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127 A l ; 

ROSE-AIMÉE BÉLANGER : 
LA FORME SCULPTURALE AU CŒUR D'UNE PRODUCTION ARTISTIQUE 

Par Anne-Marie Emond 

L'ART DE NOTRE TEMPS n'aime pas se montrer 
à découvert, que l'on pense à ces installations 
ingénieuses qu'il faut déchiffrer comme un 
rébus. Ces œuvres sont bien de notre temps, 
mais le créateur contemporain peut tracer un 
autre parcours et suivre son propre chemin s'il 
possède la passion du faire qui, finement, par 
conviction, se transforme en actes'. Par ailleurs, 
ces actes répondent à des préoccupations dont 
les élans naturels ne se trouvent pas seulement 
dans le domaine artistique, mais sont particu
lières à la tradition culturelle propre à l'artiste. 
Rose-Aimée Bélanger est une de ces artistes 
dont le processus créateur est intimement lié à 
la « touche »" qui cherche à figurer le monde 
par ses sculptures. 

Le travail de Rose-Aimée s'inscrit dans 
« des cadres catégoriels stables...[une] tendan
ce [qui] est inhérente à la représentation 
moderne de l'art »'". Nous pouvons identifier 
ses thèmes de prédilection comme « la femme 
au repos » ou « la maquilleuse », thèmes ancrés 
dans une tradition moder
niste. C'est ainsi que les 
sculptures de cette artiste 
se positionnent à partir 
d'une relation à une tra
dition, mais en tant que 
t r ace d ' un p roces sus 
créateur conçu comme 
une mise en forme « d'une 
s u b j e c t i v i t é 
originale " »'v. Nous pou
vons dire que les sujets 
qui composent l'en
semble des sculptures de 
R o s e - A i m é e o n t 

émergé de son intérêt à 
tisser des liens entre ses 
connaissances historiques 
des différents courants 
artistiques et son goût 
marqué pour la forme du 
corps féminin, compris comme un tout, 
dans les moments intimes du quotidien. 

LA MAQUILLEUSE 
Dimensions : 55 cm x 2 9 cm 

C'est par un traitement fluide des formes, 
des membres et des gestes qu'elle compose la 
chair de ces femmes saisies dans une intimité 
argileuse. Le mouvement que l'on retrouve 
dans ces sculptures d'argile est en quelque 
sorte poursuivi quand l'artiste choisit de les 
donner à l'éclat feutré du bronze. 

Ce qui donne le mouvement, dit 
Rodin, c'est une image où les bras, les 
jambes, le tronc, la tête sont pris cha
cun à un autre instant, qui donc figure 
le corps dans une attitude qu'il n'a eue 
à aucun moment, et impose entre ses 
parties des raccords fictifs, comme si 
cet affrontement d'incompossibles 
pouvait et pouvait seul faire sourdre 
dans le bronze... la transition et la 
durée." 

Songeons à la forme des bras et à celle des 
jambes imposées par Rose-Aimée à une même 

sculpture selon des pro
portions qui ne pour
raient être juxtaposées à 
un seul et même corps. 
Ce langage plastique de 
l'artiste n'a d'autre but 
que de montrer le mou
vement sculptural des 
formes. La tête de ces 
f e m m e s d o n n e u n e 
impression de vie, obte
nue ici par une préoccu
pation de l'artiste pour 
les détails qui compo
sent le visage. Certains 
détails de la tête, comme 
l'ondulation des cheveux, 
sont des surfaces tour
mentées où le relief fait 
agir l'espace qui entoure 
la s c u l p t u r e par les 

rebondissements de la lumière a m b i a n t e . 
Ainsi, le spectateur et la sculpture partagent le 
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même espace. La sculpture de ces corps appa
raît tout autant pour le regard du spectateur 
que pour le toucher. De ce fait, commence le 
travail du spectateur qui cherche à narrer, à 
figurer" sa propre fiction. 

Nous rencontrons les sculptures aux 
formes arrondies de Rose-Aimée dans un 
nouvel espace, propre à la contemplation de 
l'instant quotidien. « Je ne me lasserai jamais 
de l'admirer, de la caresser, de m'y confier... 
Celle qui vient d'où je vais - Elle pérennité -
moi, temporalité. »v" Tels sont les propos que 
Rose-Aimée reçoit, la plupart du temps sous 
forme écrite et parfois de vive voix lors des 
vernissages où l'artiste rencontre son public. 
Pourquoi une telle réaction face au travail de 
Rose-Aimée ? Il n'y a pas de réponse absolue, 
mais par la sculpture, l'artiste fait vivre au 
spectateur une expérience visuelle et, dans 
cette démarche, elle fait voir le monde autre
ment. Rose-Aimée façonne, par ses sculp
tures, un autre rapport entre les formes du 
corps modelé et celui du spectateur. Par le 
volume, l 'avant, l 'arrière, le haut, le bas, 
l'ombre et la lumière, elle construit l'expérience 
du corps qui se donne à voir non pas sponta
nément, mais dans l'expérience du temps que 
lui accorde le spectateur. 

Rose-Aimée Bélanger explore la sculpture, 
depuis plus de 30 ans, dans son atelier 
d'Earlton, un village du Témiskaming onta
rien. Son engagement artistique passe par ses 
actes en ateUer, jumelés à une constante remise 
en question des formes. Le travail de Rose-
Aimée semble remplir sa fonction esthétique 
car, selon Schaeffer"", si l'œuvre réussit à cap
ter l'attention du spectateur l'objectif est 
atteint. B 

Anne-Marie Emond possède une maîtrise en arts 
plastiques et un doctoral en éducation artistique. 
Elle est professeure à l'Université de Montréal, 
en p lus de m e n e r u n e p r a t i q u e a r t i s t i q u e en 

concordance avec sa recherche su r l ' a r t con tempo

ra in en contexte muséal . E l l e est au t eu re de p l u 

s i e u r s p u b l i c a t i o n s e t con fé r enc i è r e a u n i v e a u 

i n t e r n a t i o n a l . 

Notes 

i Concept de Julius Meier-Graefe. 

ii Echo de Wittgenstein : « La divisibilité à l'infini 

signifie en un certain sens que l'espace est 

indivisible, qu'une division ne le concerne pas. » 

{Remarques philosophiques, 139, Gallimard, Paris, 

1975, p. 153, cité par Granel, p. 102). Dans Eric 

Clémens, Façons de voir, Saint-Denis, Presses 

universitaires de Vincennes, 1999, p. 28. 

iii Nathalie Heinich et Jean-Marie Schaeffer, Art, 

création, fiction : Entre sociologie et philosophie, 

Nîmes, Editions Jacqueline Chambon, collection 

« Rayonart », 2004, p. 74. 

iv Ibid., p. 77. 

v Merleau-Ponty, L'œil et l'esprit, Paris, Gallimard, 

1964, p. 281. 

vi Dans le sens où l'entend Georges Didi-Huberman 

dans son livre Fra Angelica. Dissemblance et 

figuration, Flammarion, collection « Champs », 

Paris, 1995. 

vii Propos d'un spectateur au sujet d'une sculpture de 

Rose-Aimée. 

viii Nathalie Heinich et Jean-Marie Schaeffer, op. cit., 

p. 75. 
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